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bien le sont tout simplement faute de.
1lisir pour tue pas l'être!
jSon coeur battait d'une ûi(yiin
lieureuse lorsqu'eil arriva. rue-de Va-
r-eane. Joannme 6était revenuie la. výaile
et, sanms Ooute, l'attendait; tar, a>proüs
avoir doné son nom, Vieuvieq fut
-con-duit inmméd&iatement dnns le Petit
salon dle la je>une fequ=<-,

E a a'att-endant, i.l s'assit sur un ila--
ge pouf pLucé6 en fba de 1a cheailné~

'Secre drapée de ses amples rideaux,
de peluchbe, car la saison C-tait -restée,
douce. Devant la fenêCtre, une table
granude ,commin le bureau d'un a'is
-tre C-tait chaigée ide pht ahe, de
bmbelole, de papiers, de li1vres. Il rc-s-
tInt juste -die quoi y placer un pupitru
,oùt cinq ou six lettres fermées attersi-
daient lUieurede la poste. tt n dosf
eoins de La piûee était occupé pa-r un

eiancrculaiîre ; latre dsaas
sait -denriùïre -un paravent japonais.
-que surnhanta-.it-le-feuillage varic d'u'îe
forêt tropicale, en- ilinia-ture. *,Non. loini,
sur un trape-7e proportionné ÙI, VaiJil-
le, un oq'istiti ~ogatiéaclq
nment uniebanaîne.

Autx -nurs, q-ielque!s aqguarelles si-
Zpièes: de noins en.v~-edu our trois
-ratvures; anciennes de prix. des deýs-
sins de chlevaux. Sur les -rayons <l' nie
bibiolî(que tournainte. xles vclumes &%).
la subre, reliure d'ainateur : Moîltai-
guie. l'béPrôvos.z 'Molière, saint
Fralic>is d-e gales.

Ca-« -et 1.1. d-ans 'un dlésordre proba«ble--
ain-t 'voulu. ds cari.t4iuicles Leaiu-
cheux. mie eraïvaclie. lui. étui àL ciga1-
'rett«,s. n ooirqeqe bijoux.
Ae.cu qui -sea'vcnt lhal)ituellen'ient
des cartes de ceuses ou de concours,
dca bs <it-,Z (la I. société de SntVcet
de Peu]. deséhniln multicolores
de velouirs et 4e soie.

E 3 sonime, îuu imêlan.ige de choses
:ffitoduunc.at hiétéroclites, mais rien qui
d(énotâti l'existence molle de la Je-tue
Lent-ne qui s'enniei et compte. por
se xlistraire, sur La Providnce et smbr
les amoureuLX.

AbsorbéC jusqu'ici pair des travaux
-qui prenaient toutes ses heuxres, Giy

n'a-%ait jamnaàs mas le pied dane un inl-
tkCrieur de ce gewire. Et, co iek ce «rcù
duit éîtait le inid "mnbit(, par Jean-me,
'tout lui semublait encore plus chiar-
niant, po.C4tique, 'suýpérieurT à tout ce
(iu'il avait jamnis rûêé Ah ! commne
on deavait être bien dans ce large fau-
teuil, en face d'elle, pour les longues
causeries intimes ! comme les liemr--s
devaient passer, calmies et délitieuses,
dans cette piêee in>inquille, a'édoule,
<l'u, éluxe discret, où les ýbruits (le la,
rue parvenaient àL peine

zoudnin, une portegsouvrit dlams la
pièce voisine et une SnnuX seThu fiÙt

- V~ons.Juliette, vite d'atres
gants, eunx-Lat se décousenlt Vous n?y
fiaites jamiais attention. Aviez-vous
sonn& pouïr la voiture ? N'oubliez pas
les lettxer polir la% poste et si l'on Vient
<le: chez Féliix, ites qu'onl m?attelnde.
Il srLprobablement tard, tmis tant
pas ! M.-intenant, -faites préve*ilr mua
bcle-nièzre que nous sortons et venez
nia toilette préparée pour sept heures.
Je serai tès pressée.

Toutt cela f ut débité avec une rapidi-
té vertigineuse. Guy ne put s'im.P--
(iher de Ise dire que mademoiselle TU<-
lete devait être une personne bien
douéýe pour s'y reconnaître. Commue il1
faisait cette réflexion; la ptir fut

e~rtevivenient et JeaMue entra, -%u
iiii dt froufrTou de sa toilette dle
sat'in noir, et du cliquetis des pendlelo-
ques de JaLis dont elle était convT.erte.

-Bo.-njou.r, Guy, dlit-elle en 'vn
çiat la. main tendue. Volb- un hommne
exYact! J'Tarrive hie et je -vous vois -ce
miatin; c'est bien, cela. N'est-ce,- pas
qlue j'ai engriss:C en Bretaigne ? Je
.sris na-r6e, -miais, on> mange -tant chiez
tua aute ! Olher a1ni, je ne m'assie-ds
pais; c'-Qr, 'vous voyez, je vais sortir.

Milons!1 ne prenez pas cet air désolé,.
Je vous cmiulnêae ou, plutôt, nous vous
emmienons ; c-ixmu na belle-mè<re vient
avec nous. ID1Ue ne me quitte jamai;
nocus -nons adorons. C'est drôle, n'est-
ce pas ! Mais c'est 'une excellente femfn-
mce, et GL commode pour moi ! Ah ! la


